
«ans qu'un pouce «le terrain soit perdu, en dehors des 
routes-«ligu<'s et du lit de» rivière?», s'étale le verdoyant 
manteau des pMisse» jeunes et des moissons ; les drai­
nages coupent les levées de terre, et, |mr des niveaux 
successif*. portent, à travers les champ*, jusqu'à la 
mer, les eaux <les saignées fluviales. Dans leur gaie 
ceinture de Immitoua, les villages s’échelonnent, se

pressent et se 
succède ut le 
long îles rou­
les , j  usqu'à 
former |»en- 
dant plusieurs 
kilomètres une 
continuité de 
m a isons, de 
granges et dp 
jardin». D es 

b anan iers  
énorm es et 
rares coupent 
l'élcudue ; les 
p agodes  se 

multiplient, témoignages reçoit naissants îles cultiva­
teur» heureux ; les bananiers, les lelchLs se cultivent, 
ri. au-dessus «les pntagrr» luxuriants, l'aréquier dresse 
«un panache svelte H «Vhcvelé ; les gibiers «le toute 
plume «-«Mirent la plaine ; «1rs marchés en plein vent 
se dressent au milieu «le la plus fébrile activité ; 
«le* cultures r ich e * , comme la  canne h sucre et le 
m û rie r  «le U  «aie. font l'orgueil et la prospérité des 
plu« balaies ; et les artisans «le* «lifTéreuL* métier», 
sculpteur», laqueurs. bnaleurs. argentier* et ciseleurs.
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